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COMMENT JÉSUS ET LES 

APÔTRES VOYAIENT LA BIBLE 
 
 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 
 

Étude de la semaine: 
Mt 4.1-11; Mt 22.37-40; Lc 24.13-35,44,45; Lc 4.25-27; Ac 4.24-26. 

 
Verset à mémoriser:  

Il répondit: Il est écrit: « L’être humain ne vivra pas de pain seulement, 
 mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu »  

(Matthieu 4.4). 
 
 
Malheureusement, en cette époque postmoderne, on a largement réinterprété la Bible par le prisme 
d’une philosophie qui remet en question à la fois son inspiration et son autorité. En fait, on considère la 
Bible simplement comme l’expression des idées d’êtres humains ayant vécu dans une culture 
relativement primitive, et qui ne pouvaient sans doute pas comprendre le monde tel que nous le 
comprenons aujourd’hui. En même temps, soit on minimise l’importance de l’élément surnaturel, soit 
on le chasse complètement du tableau, en faisant de la Bible un document qui, au lieu d’être la vision 
que Dieu a de l’homme, est devenu la vision que l’homme a de Dieu. Le résultat en est que, pour 
beaucoup, la Bible est devenue en majorité hors sujet en cette époque de pensée darwinienne et de 
philosophie moderne.  
 
Cependant, nous rejetons totalement cette position. Dans le Nouveau Testament, nous voyons plutôt 
que toute l’Écriture était considérée comme inspirée. Il suffit d’étudier comment Jésus et les apôtres 
comprenaient l’Ancien Testament, la seule Bible dont ils disposaient à cette époque. Comment 
comprenaient-ils les personnes, les lieux, et les événements décrits? Quelles étaient leurs suppositions 
et donc leurs méthodes d’interprétation? Suivons-les et suivons leur interprétation, qui contraste avec 
les idées fausses d’humains non inspirés dont les hypothèses ne mènent qu’au scepticisme et au doute 
concernant la Parole de Dieu.  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 18 avril  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
DIMANCHE 12 avril 
 
 

Il est écrit 
 
 
Le baptême de Jésus par Jean Baptiste marqua le début du ministère du Sauveur, après quoi Jésus fut 
conduit dans le désert judéen par l’Esprit, où, dans sa condition humaine la plus affaiblie, il fut tenté 
par Satan.  
 
Lisez Matthieu 4.1-11. De quelle manière Jésus se défend-il contre les tentations de Satan au 
désert? Que doit-on apprendre sur la Bible à partir de ce récit?  
 
Quand il est soumis à la tentation de l’appétit, Jésus répond: Il est écrit: L’être humain ne vivra pas 
de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu (Mt 4.4). Jésus renvoie à 
la Parole vivante et à sa source suprême divine. De cette manière, il affirme l’autorité de l’Écriture. 
Quand il est soumis à la tentation des royaumes et de la gloire du monde, Jésus répond: Il est écrit: 
C’est devant le Seigneur, ton Dieu, que tu te prosterneras, et c’est à lui seul que tu rendras 
un culte (Mt 4.10; Lc 4.8). Christ nous rappelle que la véritable adoration est centrée sur Dieu et sur 
personne d’autre, et que c’est la soumission à sa Parole qui constitue la véritable adoration. Enfin, face 
à la tentation de l’amour des apparences et de la présomption, Jésus répond: Il est encore écrit: Tu 
ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu (Mt 4.7, DRB; voir également Lc 4.12). 
 
Dans ces trois tentations, Jésus répond avec les mots: « Il est écrit. » C’est-à-dire que Jésus va 
directement à la Parole de Dieu et à rien d’autre, pour faire face aux attaques et aux tromperies de 
Satan. Cela devrait être une leçon puissante pour nous tous: la Bible, et la Bible seule, est le seul 
standard et le seul fondement de notre croyance.  
 
Oui, la Bible et la Bible seule était la seule méthode qu’utilisa Jésus pour se défendre contre les attaques 
de l’adversaire. Jésus est Dieu, mais pour se défendre contre Satan, il se soumet entièrement à la Parole 
de Dieu.  
 
Pas avec une opinion. Pas avec un argument élaboré et alambiqué. Pas avec des paroles d’animosité 
personnelle. Mais avec les paroles simples mais profondes de l’Écriture. Pour Christ, l’Écriture a la plus 
grande autorité et le plus grand pouvoir qui soient. Ainsi, son ministère commence avec une certaine 
fondation, et se poursuit en bâtissant sur la fiabilité de la Bible.  
 
Comment apprendre à devenir aussi dépendant de la Parole de Dieu, et aussi soumis à elle?  
   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 13 avril 
 
 

Jésus et la loi 

 
 
Lisez Matthieu 5.17-20; Matthieu 22.29, et Matthieu 23.2,3. Que dit Jésus dans ces contextes?  
 
Jésus enseigna à ses disciples l’obéissance à la Parole de Dieu et à la loi. Il n’y a jamais aucune indication 
de lui doutant de l’autorité ou de la pertinence de l’Écriture. Au contraire, il renvoyait constamment à 
elle comme la source de l’autorité divine. Et aux Sadducéens, il déclara: Vous vous égarez, parce 
que vous ne comprenez ni les Écritures ni la puissance de Dieu (Mt 22.29). Jésus enseigna qu’une 
simple connaissance intellectuelle de la Bible et de ses enseignements était insuffisante pour connaitre 
la vérité, et surtout, pour connaître le Seigneur, qui est cette vérité.  
 
Que nous indique Matthieu 22.37-40 sur la conception qu’avait Jésus de la loi de Moise? 
 
Dans cette déclaration au spécialiste de la loi, Jésus résume les dix commandements, donnés à Moïse 
près de 1500 ans auparavant. On doit reconnaître la manière dont Jésus se concentre sur la loi de 
l’Ancien Testament et l’élève au plus haut niveau. Beaucoup de chrétiens en ont conclu à tort qu’ici un 
nouveau commandement est donné, et qu’ainsi, la loi de l’Ancien Testament est désormais remplacée 
par l’évangile du Nouveau Testament. Mais le fait est que l’enseignement de Jésus est basé sur la loi de 
l’Ancien Testament. Christ avait dévoilé et révélé la loi plus pleinement, de sorte que de ces deux 
commandements (pour résumer les dix commandements, dont les quatre premiers concernent la 
relation humain-divin, et les six autres les relations interpersonnelles humaines) dépendent toute la Loi 
et les Prophètes (Mt 22.40). De cette manière, Jésus élève également tout l’Ancien Testament quand il 
dit : la Loi et les Prophètes, car il s’agit d’une manière abrégée de parler de la loi, des prophètes, et des 
écrits, ou des trois divisions de l’Ancien Testament.  
 
« Il [Christ] attirait l’attention sur l’autorité absolue des Écritures, C’est ce que nous devrions faire nous-
mêmes. La Bible doit être présentée au monde comme la parole d’un Dieu infini, comme le point final 
de toute controverse et le fondement de toute croyance » — Ellen G. White, Les paraboles de Jésus, 
« Un semeur sortit pour semer », p. 26.  
 
Quelles sources d’autorité, s’il y en a, (famille, philosophie, culture) s’opposent à votre 
soumission à la Parole de Dieu?  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 14 avril 
 
 

Jésus et toutes les Écritures 
 
 
 
Lisez Luc 24.13-35, 44, 45. Comment Jésus utilise-t-il les Écritures pour enseigner à ses 
disciples le message de l’évangile?  
 
Après la mort de Christ, ses disciples étaient plongés dans le doute et la confusion, Comment cela avait-
il pu se produire? Qu’est-ce que cela voulait dire? Dans ce chapitre de Luc, nous voyons que Jésus leur 
apparaît à deux reprises, d’abord à deux personnes qui sont sur la route d’Emmaüs, puis aux autres, 
plus tard. En deux occasions distinctes, Jésus explique de quelle manière tout cela s’est accompli selon 
les prophéties de l’Ancien Testament: Et, commençant par Moise et par tous les Prophètes, il leur 
fit l’interprétation de ce qui, dans toutes les Écritures, le concernait (Lc 24.27).  
 
À nouveau, dans Luc 24.44, 45, il dit: C’est là ce que je vous disais [...]: il fallait que s’accomplisse 
tout ce qui est écrit à mon sujet dons la loi de Moise, dans les Prophètes et dans les Psaumes. 
Ensuite, Jésus leur ouvrit l’intelligence pour comprendre les Écritures. 
 
Notez la référence précise dans Luc 24.27 à toutes les Écritures. Ce fait est de nouveau souligné 
dans le deuxième passage: la loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes (Lc 24,44). Cela établit 
clairement que Jésus, la Parole faite chair (Jn 1.1- 3,14), se repose sur l’autorité de l’Écriture pour 
expliquer comment ces choses ont été prédites des centaines d’années auparavant. En faisant référence 
à la totalité de l’Écriture, Jésus enseigne les disciples par l’exemple. Tandis qu’ils allaient répandre le 
message évangélique, eux aussi devaient exposer toutes les Écritures pour apporter compréhension et 
puissance aux nouveaux convertis dans le monde entier.  
 
Remarquez également la manière dont Jésus, dans Matthieu 28.18-20, dit à ses disciples d’alors (et à 
nous aujourd’hui) que toute autorité m’a été donnée dans le ciel et sur la terre. Mais cette autorité 
demeure enracinée en son Père et en la divinité dans son ensemble, car ii leur dit: Allez, faites des 
gens de toutes les nations des disciples, baptisez-les pour le nom du Père, du Fils et de l’Esprit 
saint. Vient alors le passage clé: et enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai commandé. 
Qu’enseigne Jésus, et que commande-t-il? Ses enseignements sont basés sur toutes les Écritures. C’est 
sur l’autorité prophétique de la Parole qu’il est venu, et c’est en accomplissement des prophéties de 
l‘Écriture qu’il se soumit à son Père.  
 
Si Jésus accepte toutes les Écritures, pourquoi devons-nous en faire autant? À nouveau, 
comment apprendre à accepter l’autorité de toute l’Écriture, même quand nous nous rendons 
compte que tout n’est pas nécessairement applicable à nous aujourd’hui? Venez avec votre 
réponse en classe ce sabbat.  
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 14 avril 

 
 

Jésus et l’origine et 
l’histoire de la Bible 

 
 
 
Jésus a enseigné que la Bible est la Parole de Dieu, au sens où ce qu’elle dit est synonyme de ce que 
Dieu dit. Son origine se trouve en Dieu, et, par conséquent, contient l’autorité suprême pour chaque 
aspect de la vie. Dieu a agi dans l’histoire pour révéler sa volonté à l’humanité par l’intermédiaire de la 
Bible.  
 
Par exemple, dans Matthieu 19,4, 5, Jésus fait référence à une citation écrite par Moïse. Mais Jésus 
prend ce passage et dit: le Créateur, dès le commencement, les fit […] et il dit : C’est pourquoi 
l’homme quittera son père et sa mère. Au lieu de dire: « La Bible dit, » Jésus dit: « le Créateur 
dit, » en attribuant à la parole du Créateur ce que le narrateur de Genèse a écrit. Dieu est, en réalité, 
considéré ici comme l’auteur de cette déclaration, bien qu’elle ait été écrite par Moïse.  
 
Lisez les passages suivants. Comment Jésus comprenait-il les personnages et les événements 
historiques de la Bible? Matthieu 12.3,4 ; Marc 10.6-8 ; Luc 4.25-27 ; Luc 11.51 ; Matthieu 24.38 
 
Jésus traite invariablement les personnages, les lieux et les événements de l’Ancien Testament comme 
une vérité historique. Il fait référence à Genèse 1 et 2, à Abel dans Genèse 4, à David mangeant les 
pains de proposition, et à Élisée, entre autres personnages historiques. Il parle beaucoup des souffrances 
des prophètes d’autrefois (Mt 5.12, Mt 13.57, Mt 23.34-36, Mc 6.4). Dans un message d’avertissement, 
Jésus décrit également l’époque de Noé : Aux jours qui précédèrent le déluge les gens mangeaient 
et buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche; 
et ils ne se doutèrent de rien jusqu’à ce que le déluge vienne et les emporte tous; ii en sera 
de même à l’avènement du Fils de l’homme (Mt 24.38, 39). Nous avons toutes les indications que 
Jésus faisait référence à ce haut fait du jugement de Dieu comme un événement historique.  
 
Jésus lui-même fait donc référence à ces personnages historiques comme réels. Qu’est-ce 
que cela indique sur la puissance des tromperies de Satan, pour que de nombreuses 
personnes aujourd’hui, y compris des chrétiens déclarés, rejettent souvent leur existence?  
Pourquoi ne devons-nous jamais tomber dans ce piège?  
 
       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
JEUDI 16 avril 
 
 

Les apôtres et la Bible 
 
 
 
Les écrivains du Nouveau Testament abordent la Bible de la même manière que Jésus. En matière de 
doctrine, d’éthique, et d’accomplissement prophétique, l’Ancien Testament pour eux était la Parole de 
Dieu, faisant autorité. Nous ne trouvons rien, nulle part, dans ce que ces hommes ont dit ou fit qui 
remette en question, soit l’autorité, soit l’authenticité, d’une quelconque partie de la Bible.  
 
Que nous enseignent les passages ci-dessous sur la manière dent les apôtres comprenaient 
l’autorité de la Parole de Dieu? Actes 4.24-26 ; Actes 13.32-36 ; Romains 9.17 ; Galates 3.8  
 
Remarquez dans ces passages le lien étroit qui existe entre les Écritures et la voix de Dieu lui-même. 
Dans Actes 4, juste avant d’être rempli du Saint-Esprit, les disciples louent Dieu pour la délivrance de 
Pierre et Jean. Dans leur louange, ils élèvent leur voix, reconnaissant Dieu comme le Créateur et comme 
celui qui a parlé à travers David son serviteur. Autrement dit, les paroles de David sont les paroles de 
Dieu. Dans Actes 13.32-36, David est à nouveau cité par Paul, mais ses paroles sont attribuées à Dieu, 
car le verser 32 dit: ce que Dieu avait promis à nos ancêtres (BFC).  
 
Dans Romains 9.17, là où l’on s’attendrait à ce que Dieu soit le sujet, Paul emploie le terme « Écriture », 
en disant car l’Écriture dit à Pharaon qu’on pourrait exprimer : car Dieu dit au Pharaon. Dans Galates 
3.8, le sujet « Écriture » est employé à la place de Dieu, ce qui montre combien la Parole de Dieu est 
étroitement liée à Dieu lui-même.  
 
En fait, les auteurs du Nouveau Testament se reposent uniformément sur l’Ancien Testament comme 
étant la Parole de Dieu. Il y a des centaines de citations dans le Nouveau Testament qui sont tirées de 
l’Ancien. Un chercheur a compilé une liste de 2688 références spécifiques, 400 tirées d’Esaïe, 370 des 
Psaumes, 220 de l’Exode, et ainsi de suite. Si l’on devait ajouter à cette liste les évocations, les thèmes, 
et les motifs, le nombre augmenterait considérablement. Les livres regorgent de références aux 
prophéties de l’Ancien Testament qui sont souvent introduites par l’expression: il est écrit (Mt 2.5, Mc 
1.2, 7.6, Lc 2.23, 3.4, Rm 3.4, 8.36, 9.33, 1 Co 1.19, Ga 4.27, 1 P 1.16). Tout cela confirme que les 
Écritures de l’Ancien Testament sont le fondement sur lequel reposent les enseignements de Jésus et 
des apôtres.  
 
Que devraient nous enseigner ces exemples sur le danger que représente toute idée qui 
amoindrirait notre confiance dans l’autorité des Écritures?  
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
VENDREDI 24 avril 
 
 

Pour aller plus loin 

 
« Les hommes se considèrent comme plus sages que la parole de Dieu, plus sages même que Dieu. Et 
au lieu d’avoir les pieds campés sur le fondement inébranlable, et de tout mettre à l’épreuve de la parole 
de Dieu, ils mettent cette parole à l’épreuve de leurs propres idées sur la science et la nature, et si elle 
se trouve en désaccord avec leurs idées scientifiques, ils la rejettent comme indigne de foi » — Ellen G. 
White, Signs of the Times, 27 mars 1884, p. 1.  
 
Ceux qui sont le plus familiers de la sagesse et du dessein de Dieu tels qu’ils sont révélés dans sa parole, 
deviennent des hommes et des femmes avec une force mentale. Et ils peuvent devenir des ouvriers 
efficaces aux côtés du grand Éducateur, Jésus- Christ. [...] Christ a donné à son peuple les paroles de 
la vérité, et tous sont appelés à faire leur part pour les faire connaître au monde. […] Il n’y a pas de 
sanctification en-dehors de la vérité, la parole. Combien donc est essentielle sa compréhension par tous! 
Ellen G. White, Fundamentals of Christian Éducation [Fondamentaux de l’éducation chrétienne], chap. 
55, p 432.  
 
 
À MEDITER  
 

 
 Si Jésus, les évangélistes, et Paul, ont traité les Écritures vétérotestamentaires 

comme la Parole de Dieu, qu’est-ce que cela doit nous indiquer sur la raison pour 
laquelle tant des conceptions modernes de l’Écriture aujourd’hui sont erronées et 
pourquoi nous ne devrions pas croire en ces arguments, quelle que soit l’identité de 
ceux qui les enseignent?  
 

 Juste pour que vous compreniez jusqu’où de nombreux spécialistes de la Bible sont 
allés avec leur scepticisme, voici quelques éléments qui sont rejetés par de nombreux 
chercheurs contemporains. Ils rejettent une Création en six jours littéraux, et 
acceptent une évolution sur des milliards d’années à la place. Ils rejettent l’existence 
d’un Adam sans péché dans un monde non déchu. Ils rejettent l’idée d’un déluge 
universel. Certains rejettent l’existence littérale d’Abraham. Certains rejettent le récit 
de l’Exode. Certains rejettent les miracles de Jésus, y compris sa résurrection 
corporelle. Certains rejettent l’idée de la prophétie prédictive, dans laquelle les 
prophètes disent l’avenir, parfois des siècles, voire des millénaires à l’avance. Que 
nous indiquent ces conclusions sur ce qui arrive quand on commence à douter de 
l’autorité et de l’authenticité de l’Écriture? De plus, comment aider ce genre de 
personnes à parvenir à une claire compréhension de la vérité  

 
 En réponse à la question à la fin de l’étude de mardi, comment comprenons-nous le 

fait que toute l’Écriture peut être inspirée, même les parties qui ne sont pas 
nécessairement applicables à nous aujourd’hui?  

 
 
  

 


